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DOCUMENTS 

American Commercial Conditions, and Negotiations with Austria, 

17S3-17W 

Herr Hanns Schlitter, vice-director of the Staatsarchiv at 
Vienna, published some time ago two works la concerning the rela- 
tions between the Empire and the United States which contain inter- 
esting information particularly upon the negotiations between the 
government of the Emperor Joseph II. and that of the American 
republic on the subject of concluding a treaty of commerce. Con- 
ferences 2 took place between the Comte de Mercy-Argenteau, am- 
bassador of Joseph II. at the court of Louis XVI., and the American 
ministers, Franklin and Jefferson, and a treaty of commerce was 
in its principal points decided upon. Serious events, however, put 
a stop to the negotiations; these were, on the part of Austria, the 
revolt of the Austrian Netherlands, and, on the part of America, 
the change of the Constitution in 1787. Neither the exact terms of 
the Emperor's decision nor the precise propositions of the Amer- 
ican government concerning the treaty to be concluded are even 
now known; 3 yet it has been my good fortune to discover in the 
Staatsarchiv at Vienna the proposal of Kaunitz, the chancellor of 
the Empire, accompanied by the Emperor's decision in his own writ- 
ing. Moreover I have found in the Archives Generates in Brussels 
the project of a treaty submitted by the American government to the 
government of Joseph II. 4 Of the two the proposal of Kaunitz 
appears to me the more interesting because it reveals the shiftings 
of the negotiations and also because it presents a general view of 
the policy of the United States in regard to treaties of commerce. 
This document is printed in the series following as number XI. 

1 These documents, with their introduction and notes, have been kindly 
furnished by Professor Hubert Van Houtte of the University of Ghent ; Professor 
Edmund C. Burnett of the Carnegie Institution of Washington has added a general 
statement concerning the contemporary negotiations of the United States with 
respect to commercial treaties. 

la Die Besiehungen Oesterreichs zu den Vereinigten Staaten von Amerika 
(Innsbruck, 1885) and Die Berichte des Ersten Agenten Oesterreichs in den 
Vereinigten Staaten von Amerika, Baron de Beelen-Bertholff, an die Regierung 
der Oesterreichischen Niederlande in Briissel, 1784-1780 (in Fontes Rerum 
Austriacarum, Abth. II., Bd. XLV., Vienna, 1891). 

2 Cf. Schlitter, Die Beziehung Oesterreichs zu den Vereinigten Staaten von 
Amerika, pp. 73, 76, 11 2-1 18. 

'Cf. ibid., p. 116, n. 3. 

* See post, pp. 576-579, 587. 
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I have included some other documents, not hitherto published, 
which I have found in the Archives Generales in Brussels. They 
relate to American manners in the years 1 783-1 786, as observed by 
an intelligent and well-informed European. Herr Schlitter's work, 
Die Berichte des Ersten Agenten Oesterreichs in den Vereinigten 
Staaten von Amerika, itself contains a mass of information of this 
sort; nevertheless the observations which we publish are not among 
the least interesting. In several instances the reader is referred to 
Herr Schlitter's volume for comparison. These elucidations of 
American manners, as well as the documents which concern Euro- 
pean emigration to the United States, are drawn from relations of 
Baron de Beelen-Bertholff which had escaped the investigation of 
Herr Schlitter because they repose in Brussels, whereas the prin- 
cipal mass of these relations is to be found in Vienna. The sources 
of the several documents are indicated in the foot-notes. 

Hubert Van Houtte. 

I. The Emigration of Europeans to America, 1783. 5 
Le point de l'emigration a present devient plus dangereux pour 
l'Europe. L'Amerique tachera de toutes les manieres possibles d'avoir 
du monde de tous les pays de l'Europe. C'est aux pays de l'Europe 
d'avoir l'oeil bien ouvert, pour empecher cela, surtout parceque Ton 
tachera de [se] procurer toute sorte de gens de metier. 

II suffit a l'Europe que les plus mauvais sujets que chaque pays bannit, 
pour des mauvaises actions, y aillent. Et cela est suffisant pour faire 
beaucoup de dommage a l'Europe avec le temps, comme il en est arrive 
a la Grande-Bretagne en condamnant ses criminels a etre transported en 
Amerique. Plus ou moins chaque criminel est habile a quelque chose. 
Et en examinant les faits de la revoke, on voit plusieurs descendants des 
personnes condamnees a y aller et d'autres encore vivantes sous la meme 
condamnation, faire une belle et suffisante figure dans les faits meme de 
la revolte. 

L'emigration que l'independance de l'Amerique pourra causer est 
peut-etre le premier point que l'Europe doit tacher d'empecher. Les 
Americains, pour bien d'annees avant la revolte, avoient presque partout 
des personnes qui encourageoient les pauvres gens a y aller. A present 
ils tacheront de multiplier la population avec beaucoup d'industrie; et 
surtout d'attirer chez eux les gens de metier et les manufacturiers, afin 
de se soustraire a la necessite d'acheter le tout aux Europeens. 

Les ordonnances et la force ne sont pas suffisantes pour empecher 
entierement l'emigration. 8 On trouve toujours des moyens pour les 
evader. II semble que l'encouragement dans la patrie a tous les plus 
inferieurs ouvriers memes, aura plus d'effet contre les tentations de 
l'Amerique. 

6 Extract from a report of Songa, the Imperial consul at London, to the 
Brussels government, February 8, 1783. The report is in the Archives Generales, 
Brussels, Conseil Prive, carton no. 1152. 

e There is a large number of edicts against emigration in the " Recueil des 
Ordonnances des Pays-Bas Autrichiens " (to 1786) and in the "Recueil des 
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II. Lafayette's Visit to America, 1784.' 
M. le Marquis de La Fayette arriva de Lorient a New- York le 5 de 
ce mois apres une traversee de 35 jours et en cette ville le 9, accompagne 
de M. le chevalier de Caraman. Une troupe de la milice ou Dragons de 
la Pensilvanie fut envoiee a quelques miles d'ici pour l'escorter. Les 
principaux de cet etat furent le complimenter et le recevoir hors de la 
ville. Les cloches annoncerent son arrivee au public. II ne penetre pas 
jusqu'ici de quelle duree sera son sejour. 

III. Bankruptcies in Philadelphia and New York, i784. s 

Trois maisons de commerce a Philadelphie, l'une sous la raison de 
Sluyter, hollandois, l'autre sous la raison de Basse et Soyer, hambour- 
geois, et la troisieme sous la raison de Hamelin, francois, viennent de 
faire banqueroute. 

On evalue celle de Sluyter au dela de 50 mille et celle de Basse et 
Soyer a 60 mille Pounds. 

Celle d'Hamelin n'est pas evaluee dans le public ;, on la dit beaucoup 
moins forte que les autres. 

Sluyter, Soyer et Hamelin ont d'abord ete colloques dans la prison. 
Basse a pris la fuite et s'est embarque au cap May. 

L'opinion generale est que les banqueroutes de Sluyter, Basse et 
Soyer sont frauduleuses et que le fond du commerce de ces deux derniers 
appartient a des hollandois. 

a New-York: Parker, Hopkins et M'Lane No. 22, Wallstreet. 

On dit cette banqueroute tres considerable. 

IV. Fashions of American Women, 1784. 

A 9 

Les soieries de couleur grise de differentes nuances et qualites tant 

taffetas que moire, unies, doubles satinees, peu de fleuragees sont les plus 

recherchees par ceux de la secte des trembleurs ou Quakers; tres peu 

d'entre eux portent des soyeries d'une autre couleur. 

D'autres sortes en bleu, blanc, moredore etc. trouveront cependant 
aussi du debit, mais a beaucoup pres pas en si grande quantite que les 
premieres; le tout uni et le moins en couleurs vives. 

... II y a surtout une sorte de taffetas extremement leger que la 

Ordonnances et Reglements ", of the Bibliotheque des Archives Generates of 
Brussels, volumes XXVIII. and XXIX. [The Pennsylvania Gazette of May 26, 
1784, contains the following extract of a letter from Copenhagen, March 2: 
" The migrations from out of Holstein have lately been so great, on account of 
the encouragement which the American states give to foreigners settling among 
them, that the King has found it necessary to publish an ordonnance, forbidding, 
under heavy penalties, any person leaving the Danish dominions without licence."] 

' Extract from a report of the Baron de Beelen-Bertholff to Count Barbiano 
de Belgioioso, minister plenipotentiary of the Emperor at Brussels, dated at 
Philadelphia, August 12, 1784. Brussels, Archives Generates, " Chancellerie des 
Pays-Bas a Vienne ", portfolio 303. For other details concerning the visit of 
Lafayette see Schlitter, Die Berichte des Ersten Agenten Oesterreichs in den 
Vereinigten Staaten von Amerika, Baron de Beelen-Bertholff , pp. 339, 361, 377, 
and 558. 

8 Note L appended to the report of August, 12, 1784, in portfolio 303. 

8 Extract from note N of the same report. 
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France fournit dans l'Amerique septentrionale, qui se place bien avati- 
tageusement et dont l'emploi en toutes couleurs est assez general pour 
tabliers, merae pour des robes ou robettes que Ton porte dans le fort de 
l'ete. Comme aussi une autre sorte en noir et en gris, moins du gris que 
du noir, dont on fait des chapeaux et caleches pour les femmes; et il n'y 
en a presqu*aucune dans Philadelphie, pas meme du peuple, qui doit etre 
depourvue de l'un ou de l'autre, au point que lorsqu'une personne du 
sexe etant habillee (je n'excepte pas les negresses) marche dans les 
rues sans chapeau ou caleche, on conclut que c'est une etrangere, on la 
remarque et l'etrangere se conforme enfin a l'usage, ce qui comme il est 
sensible, entraine une forte consommation de soyeries qui sont propres 
a cette mode. 

B'° 
En tout cinquante une nuances differentes en gris, blanc, couleur de 
chair, pale, ventre de biche etc. peu plombee et autres de ce genre. Par 
dessus ces couleurs qui sont decidement les plus recherchees, il y en a 
cependant encore quelques tines qui trouveroient a Philadelphie un 
certain debit; telles seroient celles qui ne sont pas riches, vives ou bril- 
lantes, mais pas au dessus du prix de 20 escalins de Brabant rendu a 
Ostende ; on excepte l'ecarlate du prix moien, on pourroit en aj outer 
mais tres peu dans un assortiment. Quant aux satines dont il y a quatre 
echantillons sur la carte, on n'est pas de sentiment que celle de couleur 
pompadour ni la bleue seroient de debit, les grises pourront se placer 
avantageusement aux prix de 12 et 15 escalins, rendues a Ostende, qui y 
sont indiques, mais peu. 

V. The Sale of European Gin in America, 1784." 

II ne reste pas de genievre invendu ni d'Hollande, ni de celui que nos 
negocians des Pa'is-bas ont envoie a Philadelphie. Pourvu qu'il tienne 
preuve. 

II en est arrive a Philadelphie en pipes ou futailles ; la qualite du bois 
a jauni le genievre pendant la traversee, il est par la dechu de valeur, 
il doit etre et rester blanc. 

Un navire arrive a Philadelphie d'Ostende au mois de Juillet, en 
contenait une partie assez forte en bouteilles dans des paniers d'osier de 
50 flacons. On sqait qu'on en a fait bonne vente et sur le champ, 
quoiqu'il y ait eu une certaine quantite cassee, et que le benefice sur 200 
paniers a surpasse de 2000 fl. la facture. 

Le genievre que les Hollandois envoient dans l'Amerique septentrio- 
nale est emballe dans des caisses qui contiennent 12 bouteilles carrees. 
Ces caisses sont a pentures et serrures, peintes en vert au dehors. 

10 Ibid. This is an extract of a memorandum drawn up by the Council of 
Finance at Brussels from a report of Baron de Beelen in 1784, probably from 
note A appended to the report of September 22, 1784, mentioned in the Comte de 
Proli's " Observations " printed in Schlitter, Die Berichte, pp. 242-284 (see p. 274 
of that work). The memorandum relates to a card of samples of the fabrics 
of Limburg sent to America, upon which the agent of the Imperial government 
had noted the shades which the American people liked. In note B of his report 
of June 17, 1785, Beelen returned to his observations upon the subject of the 
shades most sought after. See ibid., pp. 261, 417-418. 

11 Memorandum of Baron de Beelen addressed to the government of Brussels. 
It is without date, but a marginal record shows that it arrived in Brussels in the 
first quarter of 1785. or at least before April 16. Archives, ibid., portfolio 303. 
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On ne voit pas arriver a Philadelphie tin navire hollandois qui n'ait 
pas quelques cent cle ces caisses a bord. 

Un navire hollandois qui fit voile d' Amsterdam sur Philadelphie 6u 
il arriva en novembre dernier [1784] a eu a bord 1500 de ces caisses de 
genievre. La vente de la totalite s'en est faite endeans la quinzaine 
apres l'arrivee de ce navire, savoir 1200 caisses les deux premiers jours 
et les 300 restantes ensuite. II y a eu sur cela un benefice de 26 pour cent. 

VI. The Use of Carpets in America, 1784. 12 
Les tapis de pied qui se fabriquent a Tournay sont, d'apres les 
informations qu'on a reques, d'un bon debit dans toute l'Amerique sep- 
tentrionale. Leur usage y est general. II est peu ou point de bonnes 
maisons dont les escaliers memes n'en soient couverts. Ceux-ci sont de 
differentes largeurs ; beaucoup n'ont qu'une aune de Brabant ou environ 
et sont d'une moindre qualite : on y trouve chez les principaux negocians 
des tapis de pied jusques dans les vestibules ou entrees de maisons. 

Mais les tapis cle table n'y sont point en usage. La beaute du bois de 
Mahoni, dont sont presque tous les meubles, en est la cause. 

VII. Trade between the English and the Savage Tribes of 
North America. 13 
. . . Les sauvages ont differents besoins que les Anglois sont en 
possession de leur procurer a portee des lieux qu'ils habitent ou de ceux 
dont la multitude frequente les marches. De ce genre sont des couvertes 
tant de lit que de corps, de fil de laine, de cotton et autres melangees de 
ces matieres, dans lesquelles ils s'enveloppent ; des cornets a poudre et 
plomb a giboyer, arcs et fusils etc. sur lesquels il faut, pour avoir le 
debit ou les mettre en echange, que des attributs de guerre et autres soient 
graves ou designes, des bracelets de cuivre et d' autre metal, une sorte de 
chausse toute particuliere, des bagues d'oreilles et de nez et plusieurs 
autres articles de detail, faqon et circonstances desquels on ne peut pas 
obtenir dans Philadelphie les notions convenables. Je n'ai pu m'y 
procurer que l'lndian Pipe Tomahawk que j'ai joint aux modeles des 
articles qui m'ont paru avoir trait au commerce des fitats de Sa Majeste 
au dela du Rhin, parce que ce fatal instrument est acere. Le debit en 
est remarquable. 

C'est Monseigneur, par une suite de ces considerations et parceque la 
branche du commerce avec les differentes nations sauvages presente a 
plusieurs egards des avantages considerables nommement pour les pel- 
leteries qu'on reqoit en echange, branche de commerce encore presqu'en- 
tierement exclusive en faveur des Anglois, que je me rendrai au fort 
Pitt, des que les chefs des sauvages auront defere a l'invitation des 

12 Extract of memorandum drawn up in the Council of Finance in Brussels 
before April 21, 1785. from a report of Baron de Beelen, probably note K of the 
report of June 21, 1784, indicated by the Comte de Proli (see Schlitter, Die 
Berichte, p. 274). Ibid. 

13 Extract from the report of Baron de Beelen, June 21, 1784. Ibid. This 
report is indicated in Schlitter's work (Die Berichte, p. 274) but is not printed. 
Cf. ibid., pp. 278, 552-559, where other details are given. Because of its interest 
I shall publish it ultimately in a work upon the mission of Baron de Beelen. 
which I am preparing in collaboration with my friend, J. Mees, of the Archives 
Generates of Brussels. 
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£tats-Unis de s'y trouver avec les commissaires du Congres ; c'est le seul 
mo'ien que je puisse employer efficacement pour procurer les modeles a 
ces egards et sans lesquels nous ne pouvons pas esperer de participer au 
commerce des autres nations europeennes avec les sauvages. J'espere de 
recontrer par cette conduite les vues des ordres superieurs. 

VIII. The Growth of Population in the United States and the 
Increase in the Consumption of European Linens." 

Je ne m'arreterai pas a discuter s'il y a quatre ou cinq ou plus de 
millions d'habitants dans l'etendue des £tats-Unis etablie et circonscrite 
par le traite de paix; ce qu'il y a de certain, c'est que cette population 
composee de toutes les nations et de toutes les sectes de l'Europe, excepte 
des Mahometans, est infiniment au dela de ce a quoi les ecrivains les 
plus modernes l'ont portee; son accroissement va d'une rapidite eton- 
nante et toujours en proportion de ['augmentation de ses moiens de 
subsistance dont la source paroit intarissable et coule pour ainsi dire dans 
le sein de l'humanite. 

Ces moiens sont dans cette Republique bien plus faciles que dans 
aucun etat de l'Europe. II est au choix du colon de se procurer au dela 
de ses besoins de premiere necessite par l'un ou l'autre de ces moyens et 
de passer de Fun a l'autre sans entrave ; on n'y connoit ni corps de 
metiers ni corporation. La liberte est en plein champ. L'agriculture ou 
la culture n'est generalement parlant ni penible ni dispendieuse comme en 
Europe, et ses produits sont au moins au triple. La navigation y occupe 
une immense quantite de monde. Les matelots et ouvriers de tout genre 
y sont salaries au dela du double de ceux de l'Europe. Un commerce 
actif et passif, suite naturelle de l'agriculture et de la navigation, acquiert 
chaque jour des nouvelles branches par les nouveaux besoins, par le 
luxe rapide et les mceurs ou innees ou adoptees des habitans et de leurs 
voisins. II n'y a peut-etre aucune nation plus inclinee a imiter, et leur 
facile credulite les y porte bien aisement. 

Cet accroissement prodigieux et subit de population tient au surplus 
aux emigrations de l'Europe. La Gazette de cette ville fait monter a 
onze mille le nombre des Irlandois qui seroient debarques dans les ports 
de la nouvelle Republique pendant la derniere annee. 

II y a encore en ce moment deux navires dans le port de Philadelphie 
qui en ont amene deux cent cinquante de cette nation. L'un a deja 
vendu sa cargaison de chair humaine ; on les achete pour un terme 
d'annees. La mane gazette du 25 May dernier indique qu'il est arrive a 
Baltimore, en 15 jours de terns, huit navires de differens endroits de 
l'lrlande avec des servantes, c'est a dire des serves pro tempore, et 
passagers. 15 

Ce n'est pas seulement de l'lrlande qu'il vient ici du peuple et des 
emigrans. II en vient un tres grand nombre des differens fitats de 

"Extract from note A annexed to the relation of Baron de Beelen, June 21, 
1 784. Ibid. 

15 [The reference is to the Pennsylvania Gazette of May 26, 1784 (there was 
no number for May 25) : " By accounts from Baltimore we learn, that within the 
last two weeks eight vessels have arrived at that port from different parts of 
Ireland, with servants and passengers." Announcements like the following occur 
in almost every issue of the Gazette at this time : " Monday morning the ship 
friendship, Capt. M'Adam, arrived here from Belfast, with near 400 passengers." 
Ibid., June 30, 1784.] 
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l'Empire ; des Allemands etablis ici depuis quelques annees conviennent 
d'un tantieme par tete avec un armateur americain ou autre pour les 
emigrans qu'il lui procurera en retour d'Amsterdam on d'autres ports de 
l'Europe. Cet enroleur passe et revient avec le merne navire et ceux 
qu'il a induits ou seduits. L'Angleterre et l'ficosse fournissent de meme 
a l'augmentation du peuple americain (Extrait d'une lettre de Londres a 
Boston, 10 Mars 1784: The present situation of public affairs portends 
most direful consequences, public credit is low and daily diminishing. 
To your state the eyes of the peaceful inhabitants of this devoted country 
are directed as an asylum from civil dissentions. Thousand are now 
preparing to embarck, and many more will soon follow them to your 
peaceful shores.) 

Aussi l'ensemble de ces nouveaux venus en si peu de terns, joint aux 
progres de la multiplication du peuple fondamental et d'autres causes, ont 
determine les fitats-Unis a circonscrire dix nouvelles provinces, nomme- 
ment sur l'Ohio jusqu'au Mississippi. . . . 

Les Pais etrangers et les sauvages y avoisinant qui se civilisent con- 
courent au surplus a les peupler subitement. Nos toiles y gagneront done 
encore un autre nouveau debouche qui ira pendant de longues annees en 
augmentant, ainsi que cela est arrive dans les treize fitats primitifs, ou 
le peuple n'a commence que depuis peu, depuis — dis-je-qu'on y jouit du 
bonheur de la paix, a se donner des toiles, linge etc. . . . plus abondam- 
ment tant en habillemens qu'en meubles et d'en faire usage comme les 
Europeens. Cela n'est pas meme encore a tous egards general. Les lits 
de la plus grande partie des habitans, des gens meme tres aises, sont sans 
rideaux ; le sexe de basse classe et e'est le plus nombreux ne se couvre 
pas la tete 1G tres peu la gorge, laissant les cheveux epars, quelques unes 
retroussees meme dans le fort de l'hyver; mais la classe moienne en est 
deja aux bonnets de toile en tout genre et Ton s'aperqoit chaque jour de 
limitation. 

II y a au surplus ici une plus grande consommation de toiles par un 
nombre egal de peuple en comparaison avec l'Europe: elle provient en 
partie de l'insouciance ou paresse pour l'economie ou la conservation de 
ce qu'il possede, au savon liquide dont le peuple fait usage pour le 
blanchiment, dont le mordant opere une plus prompte dissolution des 
linges et toiles. La consommation des toiles s'accroit encore par l'usage 
qu'en fait le peuple des deux sexes a la campagne pour son habillement 
pendant neuf a dix mois de l'annee, ce qui est l'effet du climat. 

La legislation a laquelle les Americains se sont soustraits les mit dans 
le cas de faire un usage presqu' exclusif des toiles du Royaume d'Irlande. 
Sous la meme domination et quelle qu'ait ete la duree de la guerre que 
la revolution a entrainee, quelles qu'aient ete les entraves qui en sont une 
suite necessaire, les toiles d'Irlande ont penetre. Elles ont ete de terns 
en terns importees par des navires qui ont echappe a la vigilance de leurs 
ennemis ; le besoin forqoit les tins et l'interet les autres. 

Le haut prix qui resultoit de ces circonstances et le defaut pour la 
classe qui n'est pas en etat de s'y porter, le fleau de la guerre, dis-je, 
qui privoit les insurgens d'une infinite d'articles de premiere necessite, 
aiguillona en quelque sorte leur industrie et l'activite qui ne leur est 
d'ailleurs pas naturelle. Us semerent plus de lin et de chanvre que 

16 We have seen above (no. IV., ante, p. 570) that when women go out attired 
(to church, for example) they are always provided with a hat or bonnet. The 
reference here is to " neglige ". 
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jamais et its parvinrent a se dormer une toile nationale, mais seulement 
d'usage dans l'extreme besoin, n'aiant comme ils ne l'ont pas encore 
presentement que la connoissance la plus grossiere et de la culture et de 
la preparation du lin. Le but principal que le colon se propose en culti- 
vant le lin est, generalement parlant, d'en recueillir la graine ; elle passe 
copieusement et par cargaisons entieres en Irlande et, comme on la 
laisse complettement murir, la filasse est presqu' entierement detruite 
avant la recolte. 

Ils n'ont aucune idee d'une blanchisserie ni des apprets semblables ou 
approchans des notres ; aussi n'y a-t-il pas une seule blanchisserie de 
toiles dans toute l'etendue des £tats-Unis. 

Habitues de tout terns aux qualites des toiles d'Irlande et les Irlandois 
a en approvisionner l'Amerique septentrionale, ce commerce reprit son 
plein cours a la conclusion de la paix. Les affiches, les feuilles publiques 
annoncerent l'arrivee de ces toiles d'Irlande alors surchargees par le 
meme effet qui en avoit prive ces Americains. Les negocians des prin- 
cipales villes et les commissionnaires" de ceux de Glascow et autres 
lieux rentrerent dans cette branche, replacerent les ecriteaux et les 
enseignes qui indiquoient les Irish Linen Store ou Magasin de toiles 
d'Irlande. Telles ont ete et sont presentement a Philadelphie et en 
Pensilvanie les maisons de commerce de 

Thomson et M'Clenachan, in Frontstreet near Pinestreet, 
Davan et Duane, in Marketstreet opposite the post office Wilmington, 
Peter Wikoff, in Frontstreet halfway between Arch and Races street, 
John Henry in Waterstreet between Chestnut and Walnut street, 
Campbell and Kingston 

et plusieurs autres tels que Bach et Jey Oeller etc. qui se chargent des 
ventes en commission. 

a New York: 
William Thomson et Co. No. 16 Waterstreet 
Wilsons and Saidler, no. 12 Queenstreet 

. . . Mais les Irlandois en important tout a coup des quantites con- 
siderables de leurs toiles, que le defaut de ce grand debouche avoit em- 
magasinees pendant plusieurs annees, ou dont les qualites n'ont pas ete 
portees, par une economie forcee des fabriques sans debit, a la perfec- 
tion qu'elles peuvent avoir eu avant la guerre, les Irlandois — dis-je, se 
sont devies du principe de n'envoier a l'etranger que des marchandises 
assez bien conditioners pour obtenir la preference, ou du moins soutenir 
la concurrence. . . . 

Ne conviendroit-il pas de saisir avec empressement des circonstances si 
propices pour mettre ici en commerce avec quelque effort meme relatif 
nos belles et bonnes toiles de Boheme et de Silesie. 

. . . Dans l'un de ces magasins que tient ici avec quantite d'autres 
articles le nomine Ghovaers, associe et commissionnaire de la maison 
de De Heyder, Veidt, Ravenstein, Dewall et cie. d'Anvers 13 il y avoit 

17 In a memorandum upon the cloths of Limburg, drawn up from the indica- 
tions of Beelen and addressed to the Estates of Limburg, April 23, 1785, occurs 
this passage : " On fait une observation qu'il est essentiel de porter a la connois- 
sance de nos fabriquans, qu'il n'y a pour ainsi dire pas dans Philadelphie de 
veritables negocians, tous font en commission et prennent a ce titre 5% de la 
vente, 2 et 2 l / 2 de magasinage et 5% de l'achat de la marchandise en retour." 

18 In regard to this firm see Schlitter, Die Berichte, pp. 332, 418, 424, 654, 664, 
722, etc. 
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passe quelques mois line quantite tres considerable des toiles de Flandre 
qui est venue par Ostende a Philadelphie et qui a fait partie de deux 
cargaisons. II n'en reste a cette date que douze balles invendues. . . . 

Les toiles ecrues ne sont guere demandees ici. . . . En effet j'ai vu 
dans ce meme magasin une partie de toiles en ecru, de valeur huit a 
neuf mille florins de Brabant, dont Ghovaers se disait embarrasse au 
point qu'il balance de les renvo'ier, car il n'y a, heureusement pour notre 
commerce de toile en general, encore aucune blanchisserie de toiles dans 
toute l'etendue des fitats-Unis. 

IX. Prospectus put in Circulation by the United States to 
Attract Colonists, 1785. 19 
Monsieur, je n'ai pas oublie qu'a mon passage par Bruxelles, sur la 
fin de juin dernier, je vous promis de vous faire part du fruit de mon 
sejour dans la Pensilvanie. . . . Je commence par vous envoier une 
piece que les Etats unis du Nort America font adroittement circuler en 
Europe, pour attirer a eux ceux qui croient a ce galbanum. 20 Ainsi a 
ete pris le baron de Belen, conseiller de commerce de Sa Majeste 
imperiale. Comme ce prospectus donnoit justement dans ses idees d'agri- 
culture, il y a cru et en consequence a acquis des terres dans le comte de 
Lancaster. Mais moi qui ai visite ces provinces en philosophe, j'assure 
qu'il ne resulte rien de ce prospectus. 

X. The Removal of the Seat of Congress from Philadelphia to 
New York; Issue of Paper Money by the State of Penn- 
sylvania; Banks and Commercial Houses. 21 

. . . On s'aperqoit plus que jamais a Philadelphie du siege du Congres 
a New York. 22 Tous les departemens y ont ete transferes, celui de la 
marine, pour lequel le Congres a denomme un ministre, s'y fixa la 
semaine derniere, le tout en attentant que la nouvelle ville de confedera- 
tion, l'hotel pour le Congres et ses ministres soient construits pres de la 
Delaware ; 23 les commissaires s'en occupent deja. 

L'Etat de Pensylvanie va mettre en circulation pour 150,000 £ de 
papier monnoie de 10 sh. jusqu'a 3d; les sentimens sont partages sur les 
bons ou mauvais effets de cette operation de finances. Le fait est qu'il 
n'y a pas assez de numeraire. On songe, mais vaguement encore, a. une 
monnoie nationale. L'affluence des etrangers negocians ou marchands se 
rallentit en cette ville ; plusieurs f rancois retournent chez eux ; les arti- 
cles de France-Europe ne conviennent gueres dans ces marches generale- 
ment parlant. D'autres nations peuvent y fournir les plus essentielles a 
plus bas prix, peu d'entre eux y ont fait de bonnes affaires, quelques 
mauvaises qui ont entraine des faillites. Ceux de la societe des Quakers 
et autres nationaux sont rarement dans ce cas; ils se soutiennent et 

19 Extract of a letter of Pierre Ransonnet, formerly a cavalry officer in the 
service of Austria, to M. de Reuss, joint Secretary of State and War in Brussels. 
The letter is dated at Liege, February 8, 1785. Brussels, Archives Generates, 
" Chancellerie des Pays-Bas a Vienne ", portfolio 303. 

20 This document is missing from the dossier. 

21 Extract of a letter from Baron de Beelen to M. de Reuss (see ante, note 19). 
The letter is dated at Philadelphia, March 20, 1785. Ibid. 

23 [C/. Schlitter, Die Berichte, p. 391. Congress adjourned from Trenton on 
December 24 and met in New York on January 11.] 

23 [See the Journals of the Continental Congress, December 23, 1784.] 
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s'epargnent mutuellement et ne s'exposent pas aux efifets rigoureux de 
la banque. La maison cle commerce de De Heyder et Veith d'Anvers est 
une des mieux accreditees parmi les etrangeres, celle de Praegers et 
Liebaert Test egalement, mais la depense domestique et de bureau qu'elle 
fait qui monte a trois mille £ annuellement par les traitemens, equipage 
au dela de l'etat d'un negociant, ainsi que Praegers me l'a dit lui meme, 
retranche dans l'opinion sur sa solidite telle qu'elle puisse etre. 24 Le 
directeur anversois se conduit plus sagement a cet egard et c'est ce qu'il 
faut pour saisir l'esprit de la nation. 

XL Proposition of Kaunitz-Rittberg, Chancellor of Court and 

State in Vienna, concerning a Treaty of Commerce with the 

United States, and the Autographic Instructions of 

Joseph II., February 27, 1786. 23 

Sire, 

Les fitats Unis de l'Amerique ayant fait temoigner par le Sieur 
Franklin des Tan 1784 leur desir de conclure un traite d'amitie et de 
commerce avec Votre Sacree Majeste Imperiale et Ro'iale Apostolique, 
le Comte de Mercy fut autorise par ses Ordres d'ecouter les propositions 
ulterieures qui lui seroient faites a ce sujet. 

Je requis en meme tems tant le Gouvernement General des Pays Bas 
que la Chancellerie de Boheme et d'Autriche de donner leurs avis sur 
la conclusion et les objets d'un arrangement du Commerce avec les dits 
£tats-Unis, qui me parvinrent sur la fin de 1784 et au commencement de 
1785, c'est a. dire dans un terns, ou les differens survenus avec les hol- 
landois necessitoienc la suspension d'une semblable negociation par la 
grande connexion qu'ils avoient avec l'etat futur du Commerce des 
Provinces belgiques. 

Mais cette cause de suspension venant a cesser aujourd'hui et le 
Sieur Jefferson, qui a remplace le Sr. Franklin dans le poste de Ministre 
des fetats Unis a Paris, ayant renouvelle depuis peu au Cte. de Mercy la 
proposition d'un Traite d'amitie et de Commerce sur le pied de ceux que 
d'autres Puissances Europeennes ont conclu avec eux, je ne dois pas 
tarder plus longtems de faire mon rapport sur cette matiere a. Votre 
Majeste et de l'accompagner de mon tres humble avis. 

Le Gouvernement General des Pays Bas, en reconnaissant l'utilite 
qu'un pareil arrangement de Commerce auroit pour les Provinces bel- 
giques, avoit propose de prendre pour base du notre, le traite de com- 
merce que la Hollande a conclu avec les fitats Americains le 7 s6 octobre 
1782, avec quelques legeres modifications et omissions que la difference 
des circonstances suggeroit. 

J'ai l'honneur de joindre ici copie de ce traite ae la Hollande, ainsi 
qu'un imprime d'un Traite de Commerce anterieur fait par la France 
avec les dits fitats, lequel avoit servi de modele a celui des hollandois, de 
meme qu'a celui qui a eu lieu depuis avec la Suede et qui probablement 
servira egalement de modele a tous ceux que la nouvelle Republique con- 
federee conclura a l'avenir avec telle autre Puissance que ce soit. 

24 It is remarkable that this house (De Heyder, Veydt, and Company, of 
Antwerp), which did a large business, and of which Baron de Beelen speaks so 
highly, failed shortly afterward. Cf, H. Van Houtte, " Contribution a l'Histoire 
Commerciale des fitats de 1'Empereur Joseph II., 1 780-1 790", in Vierteljahrschrift 
fur Social- ttnd Wirtschaftsgeschichte, 1910, pp. 390-391. 

25 Vienna, Kaiserl. Konigl. Staatsarchiv, " DD, Vo'rtrage, 13". 

26 [The correct date is October 8.] 
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Or tous ces traites de Commerce des fitats Americains sont fondes 
sur les principes sages et salutaires, i° d'etablir une parfaite egalite 
d'avantages et de faveurs vis-a-vis de toutes les nations etrangeres qui 
leur en accordent la reciprocity par des Traites. 

2° de se reserver mutuellement la pleine liberte de regler les douanes 
comme chacun le trouvera convenable. 

Sur quoi je dois remarquer prealablement que ces deux principes cor- 
respondent entierement avec le systeme de Commerce et de Douanes 
etabli dans les fitats de Votre Majeste et levent par consequent les 
obstacles qui s'opposeroient sans cela de notre part a l'arrangement 
propose. 

En partant de ces principes les objets des dits Traites, qui regardent 
proprement le Commerce et la communcation des sujets reciproques, se 
bornent aux suivans : 

i°. On s'accorde mutuellement les droits des nations les plus 
favorisees. 

2°. le Droit d'Aubaine est aboli pour les sujets respectifs. 

3 . liberte de conscience pour ces memes sujets moyennant qu'ils se 
soumettent quant a la demonstration publique, aux loix du Pays. 

4 . Permission d'etablir des Consuls, Vice Consuls etc, etc. 

5°. Assistance des Vaisseaux et Personnes naufragees. Toutes stipu- 
lations qui peuvent etre adoptees de notre part sans le moindre incon- 
venient. 

Les autres articles des traites de Commerce mentionnes ont rapport 

i°. aux principes de neutralite maritime, a l'egard desquels on y 
adopte a peu pres les memes principes qui ont ete proposes par la Russie 
et avoues par l'accession solennelle de Votre Majeste. 

2°. Aux circonstances de la guerre maritime durant laqucllc ces 
traites ont ete conclus ou qui pourroient survenir a I'avenir, et particu- 
lierement a la protection mutuelle des navires appartenans aux sujets 
respectifs, a la defense faite a ces derniers de servir sur mer contre 
l'autre puissance, et enfin a un reglement reciproque au sujet des prises 
et reprises qui se feroient de part et d'autre. 

Quant a la Chancellerie d'Autriche et de Boheme, il m'a ete com- 
munique de sa part l'avis du Gouvernement de Trieste ainsi que celui des 
principaux negocians de ce port sur 1'objet en question, desquels il 
resulte, que quel que puisse etre le succes des speculations et des essais 
que plusieurs d'entre eux avoient deja entrepris vers les ports, de 
l'Amerique septentrionale et dont on ne pouvoit encore rien avancer de 
certain, il seroit toutefois essentiel de stipuler pour nos Vaisseaux, sujets 
et marchandises les droits accordes de part et d'autre aux Nations les 
plus favorisees. 

Or comme 1° ce resultat s'accorde tout a fait avec l'avis du Gouverne- 
ment General des Pays Bas, attendu que le traite de commerce des hol- 
landois propose pour base du notre ne contient d'autres articles sur 
1'objet du commerce que de tels qui rentrent immediatement dans cette 
stipulation generate, recommandee par le Gouvernement de Trieste, ou 
qui derivent deja d'eux memes du droit des Gens ; 

Comme, en second lieu, il est non seulement convenable, apres les 
demarches que Votre Majeste a deja faites en faveur des principes de 
Neutralite maritime, d'en etendre de plus en plus l'adoption et l'autorite, 
mais qu'aussi les Pays Bas sont immediatement interesses a ce que, dans 
le cas d'une guerre maritime future, le Pavilion de Votre Majeste jouisse 
partout de tous les avantages de la Neutralite; 



578 Documents 

Comme enfin cette derniere consideration s'etend aussi a. quelques 
unes des stipulations, ci-dessus indiquees, relatives aux prises et reprises 
et a la protection des navires en tems de guerre : 

Je suis du respectueux avis qu'aucune difficulte ne s'oppose a la con- 
fection d'une convention avec les dits fitats Unis, conforme pour la sub- 
stance aux traites mentionnes, moyennant les modifications necessaires 
dans la forme et le fond; mais qu'au contraire un pareil arrangement 
seroit utile aux Provinces belgiques de Votre Majeste soit en terns de 
paix soit en cas de guerre maritime ; en meme tems que les negocians de 
Trieste et de Fiume, suppose qu'ils parviennent reellement a former 
quelques relations de Commerce avec l'Amerique septentrionale, ne pour- 
ront y reussir qu'a la faveur des memes droits qu'on y accorde aux 
Nations favorisees. 

Je suis d'autant plus confirme dans ce tres humble avis que dans le 
fond Votre Majeste n'accorderoit en reciprocite absolument rien que ce 
qui se trouve accorde des a present a toutes les nations etrangeres qui 
frequentent les Ports flamands et du Littorale ; en sorte que sans traite 
de Commerce les Americains obtiendroient reellement tout ce qu'ils 
peuvent desirer, tandis qu'il n'en seroit pas de meme des sujets de Votre 
Majeste, puisque suivant les derniers rapports du Baron de Beelen les 
sujets des Puissances qui n'ont pas encore de traite avec les fitats Unis 
y eprouvent une grande difference dans l'accueil et le traitement qu'on 
leur fait en comparaison des autres; et que la plupart de ces fitats ont 
fait, ou se disposent a faire des reglemens qui assujettissent les premiers 
a un surcroit de droit d'imposition ; circonstance qui met toutes les 
Nations Europeennes dans la necessite de conclure des conventions avec 
ces Etats, a moins qu'elles ne veuillent renoncer a toute liaison de 
Commerce avec eux. 

Par toutes ces considerations je crois en toute soumission que Votre 
Majeste pourroit permettre que j'autorise le Comte de Mercy, de concert 
avec le Gouvernement General, a la negotiation et conclusion d'une 
pareille convention sur les principes et avec les modifications ci-dessus 
indiques, comme etant une demarche, par la quelle on ne s'expose a aucun 
risque ni inconvenient, et qui sans contredire en rien le systeme et les 
interets des Provinces Allemandes de Votre Majeste, offriroit une utilite 
reelle pour le Commerce des Provinces belgiques. 

Je soumets neanmoins le tout avec le plus profond respect a la 
Souveraine Determination de Votre Sacree Majeste. 

Kaunitz R. 

J'approuve entierement ce que vous proposes et le Comte de Mercy 
peut etre autorise en consequence. Mais comme je suis decide a faire 
adopter le Pavilion d'Autriche dans tous les Ports de la Hongrie, du 
Littorale, des Provinces Belgiques, ainsi que de la Toscane, il convient 
d'exprimer particulierement, que formant ce traite de Commerce unique- 
ment comme chef de ma maison, tous les avantages ne seront censes 
stipules qu'en faveur du Pavilion d'Autriche qui est blanc et rouge. Vous 
chargeres en meme tems le Gouvernement des Pais Bas pour que des a 
present ce Pavilion soit generalement introduit dans les ports flamands a 
l'exclusion de tout autre, la chancellerie de Boheme et d'Autriche ainsi 
que celle d'Hongrie recevant les memes ordres a l'egard des Ports 
respectifs. 

Joseph. 



